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Anorexie et réseaux sociaux visuels : prévention dans le milieu scolaire    
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Introduction  

L’anorexie est un trouble du comportement alimentaire (TCA) caractérisé par un BMI inférieur à 
17.5kg/m2 dû à une perte de poids auto-provoquée (1). Cette maladie touchait 1.2% des femmes 
suisses et 0.2% des hommes en 2010 (2) surtout entre l’âge de 10 et 15 ans (3).  L’anorexie fait partie 
des maladies psychiatriques avec le plus haut taux de mortalité, celui-ci s'élevant à 4.9% (3). Un 
mésusage des réseaux sociaux visuels (« photo based ») tel qu’Instagram ou TikTok peut faciliter  
l’émergence de l’anorexie. (4). Ainsi, dans une ère où les réseaux sociaux visuels sont omniprésents 
chez les plus jeunes, la prévention dans les écoles semble être centrale pour diminuer la prévalence de 
l’anorexie. Certaines études se sont penchées sur la question et ont montré que des interventions de 
prévention des TCA axées notamment sur l’éducation aux médias ont légèrement amélioré le rapport 
au corps et l’estime de soi (5,6). Cependant, une revue systématique montre que les effets à long terme 
de ce type de prévention étaient généralement pauvres et cela avait peu d’effet sur la symptomatologie 
des TCA (7). En Suisse, il n’existe pas de prévention spécifique sur l’anorexie à l’école (8). Cela nous a 
amené à nous demander quelles actions de prévention contre l’anorexie en lien avec les réseaux 
sociaux sont organisées dans les écoles secondaires vaudoises, quel est l’avis des professionnel.le.s 
concerné.e.s et quelles améliorations peuvent être proposées ? 

Méthodologie  

L’objectif de ce travail est d’identifier les moyens de prévention mis en place dans les écoles secondaires 
vaudoises en lien avec l’anorexie et l’usage des réseaux sociaux, de comparer l’avis des différent.e.s 
acteur.rices concerné.e.s sur l’efficacité de cette prévention et d’explorer les potentielles améliorations.  
Pour répondre à ces objectifs, nous avons réalisé 10 entretiens semi structurés. Les personnes 
interviewées furent deux enseignantes, une infirmière scolaire, une responsable de l’association Declick 
(association valaisanne axées sur les réseaux sociaux, les écrans, jeux vidéo), une pédiatre/médecin 
scolaire, la cheffe du service universitaire de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent, une médecin 
référente de l’unité PSPS, une chargée de projet activité physique chez Unisanté, un anthropologue et 
un psychologue spécialiste du numérique. Nos entretiens furent enregistrés puis analysés par 
l’ensemble des membres du groupe via une grille d’analyse thématique gardant la même structure que 
le guide d’entretien. Puis, nous avons comparé les grilles entre elles afin d’en tirer des conclusions.  

Résultats 

A l'heure actuelle, la thématique n'a pas de prévention ciblée à l'école secondaire vaudoise. Cependant, 
elle est évoquée de manière indirecte dans d'autres actions préventives qui concernent l'estime de soi 
ou l’analyse critique des réseaux sociaux, regroupées par exemple dans le programme MITIC. 
Certain.e.s pensent qu'il est bénéfique d'agir sans nommer directement l’anorexie afin de ne pas inciter 
les jeunes à entreprendre certains comportements. D'autres estiment que nommer le trouble permet de 
mieux le reconnaître, le comprendre et donc le prévenir. 

Différentes actions préventives en lien avec cette thématique sont mentionnées, notamment le 
programme "Alimentation et mouvement", facultatif, qui promeut une activité physique saine et une 
alimentation équilibrée. Mme Fiorini (médecin référente unité PSPS) mentionne que des feuillets sur les 
TCA sont mis à disposition des enseignant.e.s et que l’enseignement des compétences psychosociales 
inscrit dans le plan d’étude romand contribue aussi à cette prévention. Le médecin cantonal vaudois 
demande aux enseignant.e.s d’impliquer la santé des jeunes dans leurs cours. Par exemple, une 
enseignante de sciences d’Yvonand aborde la thématique réseaux sociaux-anorexie dans ses cours 
sur la puberté. Dans certains établissements, des conférences adressées aux parents des 7-8H au sujet 
des réseaux sociaux sont organisées ainsi que des ateliers sur le développement de l’esprit critique vis 
à vis des réseaux sociaux sont proposés aux élèves. Enfin, plusieurs soulignent que la prévention ne 
peut reposer uniquement sur l’école. Elle devrait impliquer les parents et s’inscrire dans un cadre 
sociétal et politique plus large. 

Le rôle de l'école secondaire dans la prévention de l'anorexie liée aux réseaux sociaux fait débat parmi 
les professionnel.e.s interviewé.e.s : certain.e.s jugent que ce n’est pas un sujet prioritaire et demandent 
qu'il y ait plus de données qui prouvent la nécessité d'une prévention, tandis que plusieurs décrivent 
l'école comme l'endroit clé pour y effectuer une telle prévention parce que celle-ci y accueille tous.tes 
les adolescent.e.s.  
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Plusieurs pistes d'amélioration de la prévention déjà existante ont été  discutées avec les 
professionnel.le.s cité.e.s dans cette étude. Si une mesure de prévention devait être prise, Mme Fiorini 
imaginerait éventuellement d’incorporer la thématique réseaux sociaux et image corporelle au 
programme « Alimentation et mouvement ». M. Belivacqua (anthropologue) mentionne la nécessité de 
travailler sur l’image du corps et l'estime de soi ou encore de développer des liens durables avec la 
nourriture comme le suggère le label Fourchette Verte. Mme Von Plessen (psychiatre) estime qu’il faut 
repenser les exigences scolaires afin d’éviter le perfectionnisme nocif qui se répercute ensuite sur 
l’image corporelle. Plusieurs intervenant.e.s mentionnent le fait de renforcer le repérage des 
comportements à risque par les enseignant.e.s puis d'impliquer l'infirmier.ère ou le/la médecin scolaire. 
La représentante de l'association Declick propose la mise en place de plateformes numériques 
d'information à destination des parents, enseignant.e.s et professionnel.e.s. Mme Corpataux (cheffe de 
projet à Unisanté) mentionne l’importance d’effectuer une prévention par les pairs. Afin de faire perdurer 
les messages de prévention dans le temps, Mme Fiorini dit : « Il faut qu’il y ait une répétition pour que 
ça fonctionne». En effet, Mme Corpataux évoque la possibilité de former de nombreuses personnes à 
la problématique afin d’avoir des « multiplicateurs » du message à l’école et d’utiliser les réseaux 
sociaux pour continuer à véhiculer ces informations en dehors de l’école.  

Discussion 

Les écoles vaudoises ne disposent d’aucun programme de prévention directe sur l’impact des réseaux 
sociaux sur l’ anorexie, tout comme mentionné dans l’étude de Chamay-Weber et al (8). En revanche, 
cette prévention est faite de manière indirecte par d’autres actions, comme le programme MITIC par 
exemple. Les avis divergent quant à l’importance de cette prévention. Il nous semble donc nécessaire 
de rassembler des données sur la proportion d’élèves dont l’estime corporelle est influencée 
négativement par les réseaux sociaux afin de pouvoir déterminer au mieux si cette prévention est 
nécessaire. 

Comme le montre la revue systématique de Berry et al. (7), l’efficacité des interventions de prévention 
scolaire de l’anorexie, notamment par l’éducation aux médias, est faible à moyenne et peine à être 
maintenue sur le long terme. Pour plusieurs de nos intervenant.e.s, la répétition des messages de 
prévention est essentielle pour garder un effet sur le long terme, notamment en formant le maximum de 
personnes pouvant à leur tour être porteur du message. Le développement de diverses actions 
préventives indirectes sur l’alimentation, l’image corporelle et les messages véhiculés par les réseaux 
sociaux semble donc être à approfondir.  

Mots-clés : prévention, école secondaire, adolescence, réseaux sociaux, anorexie, analyse thématique  
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Pas de programme spécifique à ce sujet dans les
écoles car d’autres problématiques sont priorisées.

La prévention se fait de manière indirecte via d’autres
actions (ex: MITIC).

Les avis divergent quant à l’importance de cette
prévention. 

Les interventions de prévention doivent être répétées.

La prévention de l’anorexie en lien avec les réseaux
sociaux doit-elle s’inscrire dans un cadre sociétal ? 

4. Piste d’amélioration 

Incorporation de la thématique réseaux sociaux et image corporelle au

programme alimentation et mouvement 

Repenser les exigences scolaires afin d'éviter le perfectionnisme nocif

Impliquer les paires dans la prévention

Répétition des interventions au cours de la scolarité 

DISCUSSION / CONCLUSION 

10 entretiens semi-structurés ont été menés par
notre groupe de recherche auprès de divers
acteurs et actrices.

 L’analyse des données a été réalisée à l’aide d’une
grille thématique.

3. Prévention mise en place ?

Pas de prévention directe sur l’impact des réseaux sociaux sur l’anorexie.

Thématique indirectement évoquée dans d’autres actions préventives :

      - Programme MITIC (obligatoire)

      - Feuillet sur les troubles du comportement alimentaire (pour enseignant.e.s)

      - Programme alimentation/mouvement (facultatif)

      - Enseignement des compétences psychosociales (inscrit dans le plan d’étude)

      - Conférences de sensibilisation sur réseaux sociaux pour les parents (parfois)

      - Prévention volontaire par une professeure de science

      - Atelier thématique à l’école sur les réseaux sociaux, la santé mentale, l’esprit

        critique par des associations (à la demande des écoles)

2. Place de l’école secondaire Avis divergents :manque de donnéesd'autres problématiques sont prioritaires
endroit propice pour toucher le plus d'adolescent.e.s

Anorexie et réseaux
sociaux visuels : 
prévention dans le milieu
scolaire 

INTRODUCTION

Plusieurs études ont démontré le lien entre l’usage des
réseaux sociaux et le développement de l’anorexie
chez les adolescents (1-5). Bien que peu étudiée, l’école
semble avoir un rôle dans la prévention de l’anorexie
notamment via l’éducation aux réseaux sociaux (6). 
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Réseaux sociaux visuels et anorexie : 
Quelles actions de prévention sont organisées dans les écoles
secondaires vaudoises, quel est l’avis des professionnel.e.s
concerné.e.s et quelles améliorations peuvent être proposées ? 
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1. Réseaux sociaux (RS) et anorexie :

Perturbation de l'image corporelle par les RS, exacerbée par les algorithmes

 Facteurs biopsychosociaux et sensibilité de chacun.e. influencent le risque

Impact des RS réel, mais difficile à quantifier

Est-ce que des initiatives
politiques sont
nécessaires ?

Est-ce que la prévention
indirecte mise en place est
suffisante dans le contexte

actuel ? 
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Question de recherche:

Anorexie : 1,2 % des femmes
Majorité : 10-15 ans

Taux de mortalité : 4,9% (7) (8)


